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des murs », ajoute Jérémy Fleuchey. 

Ce concept a d’ailleurs beaucoup plu 

à Serupa qui compte l’étudier de près 

afin de proposer cette option dans son 

catalogue.

DES ÉQUIPEMENTS FIABLES

L’ensemble de la salle d’élevage 

est contrôlé à partir du local technique 

dont l'accès est protégé par la travée 

surplombant le portail d’accès avant. 

« Le nouveau régulateur Serenity (Tuffi-

go-Rapidex) permet de gérer et de sur-

une couverture en fibrociment. En plus 

de son bon rapport qualité/prix, l’avan-

tage de ce revêtement est de faire un 

premier tampon thermique au-dessus 

des panneaux sandwich. La base des 

murs est de son côté protégée par des 

longrines en béton isolé. « J’ai réalisé 

moi-même la plateforme en béton ex-

térieure ainsi que le débord qui jouxte 

les longrines dans la salle d’élevage. Je 

trouvais que c’était plus pratique pour 

l’entretien et ça me permettait de garder 

un sol en terre battue sans salir la base 

veiller tous les paramètres automatisés 

de l’élevage en se dédiant exclusivement 

au type de production du bâtiment. C’est 

une version plus conviviale qui facilite le 

suivi que ce soit sur place ou à distance », 

commente Damien Coudray. L’eau est 

filtrée et traitée également dans le lo-

cal technique à partir du panneau de 

contrôle équipé de bacs mélangeurs 

et pompes doseuses. Elle est ensuite 

acheminée dans la salle d’élevage via 

les 5 rampes de pipettes Lubing dont la 

hauteur est ajustable afin d’accompa-

gner la croissance des poulets. Stocké 

dans les 3 silos extérieurs, l’aliment est 

quant à lui automatiquement distribué 

dans les 4 lignes d’assiettes HaiKoo de 

Roxell. « Leur forme ovale permet déjà 

d’optimiser la répartition et le nombre 

de poulets autour de l’assiette. Le gros 

avantage de ce modèle est aussi d’être 

entièrement lavable au jet à haute pres-

sion. Les lignes peuvent être nettoyées 

sans être démontées, ce qui représente 

un bon gain de temps de travail », ajoute-

t-il. Face au local technique, un bureau 

à l’accès totalement indépendant pour 

plus de sécurité sanitaire permet de 

gérer toute la partie administrative de 

l’élevage.

UN LANCEMENT PROMETTEUR

Après une mise en route des instal-

lations sans incident, l’élevage a accueil-

li son premier lot de 29 000 poulets 
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Comme l’a rappelé Philippe Lapie, récemment 

arrivé comme responsable de ce plan de dé-

veloppement de Duc, les éleveurs souhaitant 

construire un bâtiment doivent plus que jamais 

être attentifs au contexte environnemental. 

En effet, la multiplication des recours 

déposés par des militants en tout 

genre complique de plus en plus le 

lancement de nouveaux projets. Pour 

éviter ce genre d’incidents, Philippe 

Lapie conseille déjà de faire preuve 

d’une extrême rigueur dans 

l’application des normes d’ur-

banisme et écologiques car 

la moindre erreur, aussi infime soit-elle, peut 

retarder voire invalider un permis de construire. 

Mais l’acceptation du projet passe aussi par 

une communication transparente avec les rive-

rains afin de casser les préjugés sur l’élevage. 

Si obtenir le soutien d’une municipalité est déjà 

une étape importante, ce n’est actuellement 

plus suffisant pour convaincre la popula-

tion. Philippe Lapie conseille d’anticiper 

les interrogations de chacun et de rester à 

l’écoute en faisant preuve de pédagogie. 

Pour y parvenir, il recommande de 

s’entourer des équipes techniques 

et commerciales. Il ne faut pas 

perdre de vue qu’un projet bien 

accepté a nettement plus de 

chance de réussir.

LES OPPOSANTS SONT À L’AFFÛT

Philippe Lapie a supervisé sa 
première porte ouverte en tant 
que nouveau responsable de 
développement chez Duc.

Pour garantir la sécurité de tous au cours de cet après-midi porte ouverte, l’équipe de Duc a ap-
pliqué un protocole sanitaire strict. Le nombre de participants a été limité et leurs coordonnées 
ont été enregistrées. Du gel de désinfection et des masques étaient mis à disposition du public.

Différentes entreprises sont venues présenter leur matériel avicole 
aux futurs éleveurs à l'occasion de la porte ouverte.
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de chair de souche Ross en mars 2021. 

« On ne dirait pas que ce bâtiment a 

déjà permis d’élever deux lots depuis 

car je l’ai encore récupéré comme neuf 

après le vide sanitaire. Il n’y a même pas 

d’imprégnation d’odeur. C’est vraiment 

une structure facile à entretenir avec 

des matériaux très robustes », témoigne 

l’éleveur. Grâce à une organisation de 

travail très libre, il a rapidement su trou-

ver ses marques dans son élevage. Du 

côté des performances, les statistiques 

du premier lot ont réussi à atteindre tout 

juste la moyenne. Les chiffres se sont 

bien améliorés sur le second lot et Jé-

rémy Fleuchey compte bien continuer à 

apprendre pour progresser. Par ailleurs, 

l’utilisation des 50 tonnes de fientes pro-

duites par lot sur son exploitation lui a 

fait faire de belles économies d’engrais. 

« En prenant en compte tous les facteurs, 

je suis déjà au-dessus des prévisions de 

Duc et c’est une très bonne nouvelle car 

le bâtiment va s’amortir plus vite que pré-

vu. Je ne regrette vraiment pas de m’être 

lancé dans cette aventure et d’avoir fait 

confiance aux techniciens », conclut 

Jérémy Fleuchey. Avec un investisse-

ment global de 600 000 €, c’est effec-

tivement un gros pari sur l’avenir que ce 

quadragénaire passionné d’agriculture 

a osé relever. l M. BRION
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Avec cette première porte ouverte, 

Duc lance officiellement le plan de dé-

veloppement de sa filière poulet de 

chair sur le terrain. Après une première 

phase d’investissement dans ses 

usines, l’entreprise souhaite désormais 

augmenter sa production.

Ce projet ambitieux a été initié avec 

l’arrivée de l’actionnaire Plukon Food 

Group dans l’entreprise en 2017. Venu de 

Hollande, le groupe apporte l’expertise 

des pays nordiques dans l’élevage de 

volailles. Actuellement implanté dans 

6 pays, Plukon a cependant tenu à 

conserver les identités et les spéci-

ficités de chacune de ses filiales 

en les réunissant autour d’un 

savoir-faire et de valeurs com-

munes. Duc conserve donc sa 

structure historique qui intègre 

et contrôle l’amont jusqu’à 

l’aval. Cela va de la re-

production à l’éclosion 

des poussins dans ses 2 couvoirs, suivi 

de l’élevage des poulets avec formu-

lation de l’aliment à partir de céréales 

locales dans ses 2 usines, pour finir par 

l’abattage, le conditionnement et l’expé-

dition. À ce jour, l’entreprise compte 826 

salariés et plus de 200 éleveurs sous 

contrat. La grande distribution est pour 

l’instant la cible principale car contrai-

rement au segment de la restauration, 

l’origine française est une valeur ajoutée 

qui se défend face aux produits d'impor-

tation. En adéquation avec l’évolution du 

marché, Duc mise sur une augmenta-

tion de la consommation de la volaille 

passant notamment par une hausse des 

produits transformés et le segment des 

découpes, avec une prévalence très 

marquée de la filière standard suivie 

du poulet certifié. Pour faire face à la 

concurrence, l’entreprise adopte la 

stratégie hollandaise qui repose sur 

la performance à tous les stades de 

la production, autant au niveau des 

équipements que de l’organisation mais 

aussi des politiques économiques et 

commerciales. Cette approche implique 

des investissements massifs afin de 

devenir très compétitif tout en garan-

tissant un haut niveau de qualité. Une 

stratégie qui s’est déjà avérée payante 

puisque Duc est passé de 150 à près de 

200 millions de chiffre d’affaires depuis 

2017. En Bourgogne, cette campagne de 

développement se concentre autour du 

site de Chailley dans l'Yonne où est née 

la filière avicole de l'entreprise en 1989. 

Entièrement réaménagé pour un total 

de 28,20 M€ avec des équipements à la 

pointe de la technologie, l’abattoir peut 

désormais passer à une capacité d’un 

million de poulets par semaine et se po-

sitionner ainsi au niveau européen. Mais 

pour tenir la cadence, il est désormais 

nécessaire d'augmenter la production. 

Pour y parvenir, l’entreprise recherche 

de nouveaux éleveurs, que ce soit des 

jeunes voulant s’installer que des agri-

culteurs souhaitant monter un projet de 

diversification. l M. B.

Duc lance son plan de développement

Damien Calandre, 
directeur général du 
groupe Duc, a présen-
té l’ambitieux plan de 
développement de sa 
société lors de cette 
journée 
porte 
ouverte.

Très satisfait par ses débuts dans le métier, 

Jérémy Fleuchey ne peut qu’encou-

rager d’autres éleveurs à franchir le 

pas. « C’est clair que ça exige d’aimer 

les animaux et que ça demande une 

attention permanente car ça ne sert à 

rien de construire un bâtiment si on ne 

veut pas y aller. Pour ma part, j’y 

passe au moins trois fois par 

jour. Mais dès l’instant où l’on a cet état d’esprit, 

ça vaut vraiment le coup. La localisation du 

futur élevage est selon moi un critère tout aussi 

déterminant car c’est important d’avoir des 

éleveurs et un réseau technique à proximité 

pour pouvoir former une vraie équipe. Pro-

duire de la volaille, c’est avant tout travailler 

avec du vivant et savoir composer avec tous 

les imprévus que cela implique et ça, c’est 

compliqué quand on est tout seul. 

Mon amie Nathalie m'aide d'ail-

leurs beaucoup au quotidien. En 

ce qui me concerne, toutes les 

conditions étaient réunies pour 

que ça fonctionne », souligne 

l’éleveur.

LE MOT DE L’ÉLEVEUR

 Cultivateur à Villiers-le-bois 
dans l’Aube, Jérémy Fleuchey 
a ouvert son premier 
bâtiment en poulet de chair 
standard avec un partena-
riat de 15 ans signé avec le 
groupe Duc.
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